
Actualité  SUD OUEST Lundi 21 novembre 2016

Plein cadre 
Chanee, sauveur de gibbons (1/3)
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C
’est l’aventurier que beau-
coup de petits garçons rê-
vent de devenir un jour. 
Grand, sec, les cheveux 
au vent, en jean et en ran-

gers et toujours une chemise kaki  
à manches longues ouverte sur un  
T-shirt noir. D’étranges bracelets lui 
entourent le poignet et une large ma-
chette est accrochée à son sac à dos.  
Il porte un long couteau ficelé à la 

cuisse. À 37 ans, Chanee vit la vie dont 
il a toujours rêvé. Une vie bien rem-
plie, qu’il partage entre les deux cen-
tres de conservation et de sauvegarde 
des gibbons qu’il a créés sur les îles 
de Bornéo et de Sumatra, en Indoné-
sie, la famille qu’il a fondée à Palang-
karaya, la capitale de la province du 
Kalimantan central, les tournages 
qu’il réalise pour une émission qui 
lui est consacrée sur une chaîne de 
télévision nationale, la radio qu’il a 
créée à Palangkaraya et surtout les 
gibbons, la forêt et les animaux sauva-
ges de Bornéo. Il passe des heures à 
les observer, perché dans un arbre, ta-
pi dans un sous-bois ou accroché à 
un paramoteur à 300 mètres du sol. 

Muriel Robin au téléphone 
Chanee est né dans le courant de l’an-
née 1996. Cette année-là, en s’envo-
lant pour la Thaïlande avant de re-
joindre Bornéo, il laisse derrière lui 
sa famille, son Var natal et Aurélien 
Brulé, un jeune homme de 17 ans pas-
sionné par les singes, fasciné par les 
gibbons.  

Aurélien n’est pas un jeune 
homme tout à fait comme les autres. 
Depuis qu’il a 12 ans, des journées en-
tières, il observe et analyse le compor-
tement des gibbons du parc zoologi-
que de Fréjus. À tel point qu’il en a écrit 

un livre, « Le Gibbon à mains blan-
ches » (1), et a intégré, à 16 ans, la Socié-
té francophone de primatologie. 

C’est décidé, il sera primatologue. 
Sauf que lui n’aime rien de moins 
que de se percher dans un arbre une 
nuit entière pour observer les singes 
au petit matin. Et ce n’est pas vrai-
ment ce que lui offre l’université de 
Strasbourg, où il commence des étu-
des de psychologie-éthologie. Mais 
un coup de téléphone va changer sa 
vie. Au bout du fil, Muriel Robin. La 
comédienne a lu un article sur son li-
vre et se dit séduite par sa passion, sa 
volonté. « Elle m’a dit qu’elle allait finan-
cer mon voyage en Asie. Quand j’ai 
raccroché, j’ai compris que rien 
n’était impossible. » 

Il part. D’abord en Thaïlande, où il 
devient « Chanee », « gibbon » en thaï-
landais. Puis très vite en Indonésie, 
évidemment. « Gamin, j’avais fait une 
croix sur une carte de Bornéo en me 
disant que c’est là que je vivrais. » Et 
c’est là qu’il commence à vivre. 

Un mois seul dans la montagne 
Au milieu du parc national de Bu-
kit Baka Bukit Raya, il installe, après 
des mois de combat acharné avec 
les autorités indonésiennes, ce qui 
va devenir Kalaweit (www.kala-
weit.org), une association de sauve-
garde et de conservation des gib-
bons. Chanee apprend. La langue 
bien sûr, mais aussi la forêt et ceux 
qui la peuplent. 

C’est cette passion pour le pays, pour 
sa forêt, sa biodiversité et la volonté 
de prouver qu’il reste de la forêt pri-
maire à protéger, qui poussent l’aven-
turier à partir un mois, en septembre 
2008, seul avec son chien Sam dans les 
montagnes de Muller, à Bornéo. C’est 
aussi parce que la donne a changé. 
Les exploitations forestières qui ex-
portaient du bois exotique jusque 
dans nos salons laissent rapidement 
place aux compagnies d’huile de 
palme, gigantesques, qui brûlent des 
milliers d’hectares de forêt primaire 
pour planter des palmiers à huile. 

Très vite, Indonésie et Malaisie con-
centrent 87 % de la production de 
l’huile de palme mondiale. C’est Si-
nar Mas, géant indonésien de la pâte 
à papier, qui opère pour les grandes 
sociétés occidentales consommatri-
ces d’huile de palme. Au-delà de la cé-
lèbre pâte à tartiner de l’italien Ferre-
ro, il y a Colgate-Palmolive, Pepsi, Uni-
lever, Ikea, Danone, Kellogg’s, 
Mars (2)… 

Écolo pratiquant 
Chanee est un écolo pratiquant, un 
activiste, un protecteur d’animaux 
sauvages, mais certainement pas un 
intégriste. Pourtant, le combat est 
plus que déséquilibré : Chanee et ses 
gibbons face aux plus grands grou-
pes agroalimentaires mondiaux. 
Alors lui vient l’idée de combattre 
avec les mêmes armes. Dès 2012, natu-
ralisé Indonésien, il achète près de 
300 hectares de forêt à Sumatra. Cette 
année, il aura acquis plus d’une cen-
taine d’hectares à Bornéo et espère 
en avoir sauvé plus de 500 à la fin de 
l’année 2018. « Tant qu’on en aura les 
moyens, on achètera des terrains, on 
sauvera des animaux. » 

L’homme-gibbon semble indes-
tructible. Lui qui a longtemps fait le 
fixeur – l’accompagnateur pour des 
équipes de télévision – se lance désor-
mais dans l’écriture et la production 
d’émissions de télévision. Pour don-
ner encore plus de force à son mes-
sage. « Le Messager », c’est le nom de 
la première émission diffusée sur 
France 3 en début d’année dans la-
quelle il faisait découvrir Sumatra et 
Bornéo à la comédienne Véronique 
Jannot. Deux autres épisodes seront 
diffusés dans les mois qui viennent, 
dont un tourné au Congo avec celle 
qui est devenue son amie : Muriel Ro-
bin. Chanee rigole : « C’était bien la 
première fois que je voyais des pal-
miers à huile dans leur milieu natu-
rel ! » 

(1) Chanee a publié six livres. Le dernier, 
« Inéluctable. La parole des crocs » 
(Presses du Midi), est sorti en 2015. 
(2) Ces marques sont considérées  
« en échec » ou « en progrès »  
en ce qui concerne leur impact sur  
la déforestation, dans une étude  
de Greenpeace publiée en mars 2016. 
Ferrero et Nestlé sont considérées 
comme « fournissant un effort 
satisfaisant ».

Depuis près de vingt ans, Chanee, activiste écolo français, se bat pour sauver les singes  
gibbons de la déforestation due à la culture massive de palmiers à huile en Indonésie

Chanee, le messager 
de Bornéo

Chanee a installé le centre de conservation des gibbons de Kalaweit près du fleuve Barito, au milieu de la forêt de Bornéo. PHOTO S. M.

En octobre 2015, la forêt brûle de-
puis cinq mois et une épaisse fumée 
recouvre toute une partie du Kali-
mantan, obligeant les habitants à 
porter des masques pour respirer. 
Chanee prend sa caméra et publie 
sur Internet une vidéo dans laquelle 
il s’adresse au président indonésien : 
« Monsieur le Président, je suis en 
colère parce que toutes ces souf-
frances existent à cause de l’indus-
trie de l’huile de palme. » Internet et 

les réseaux sociaux s’emballent, 
Chanee est convoqué à Djakarta. 
« S’adresser directement au prési-
dent, ce n’est pas quelque chose qui 
se fait en Indonésie. » De nationalité 
indonésienne depuis trois ans, Cha-
nee évite l’expulsion. Reçoit des 
messages de soutien mais aussi des 
menaces. « Le lendemain du jour où 
j’ai publié cette vidéo, trois incendies 
se sont déclarés autour de ma mai-
son. »

DES SOUTIENS ET DES MENACES

« Tant qu’on en aura  
les moyens,  

on achètera des 
terrains et on sauvera 

des animaux »

BOURSE AUX 
REPORTAGES 
Huit journalistes de notre 
rédaction ont été 
« primés » et ont pu 
rencontrer le personnage 
qu’ils souhaitent vous faire 
découvrir. Aujourd’hui, 
premier épisode du portrait 
de Chanee, que vous 
pouvez retrouver enrichi

sur 
sudouest.fr
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